
UNE EXPÉRIENCE DE « SANA-TYPE 

Le sana interdépartemental Aisne-Somme 

vient d'être complètement mis en service... 

...ET LES MALADES ANIMES DU MEME DESIR, VIVRE, 
S'ECHELONNENT DU BEBE DE 3 ANS A LA MERE-GRAND DE 68 ANS 

. . . . . . . . . . . (DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) • • • • « . • » 

C'est un sans-type qui a été construit I antituberculeux de nombreux départe-
par les départements de l'Aisne et de I m e n t s où l'on ne reçoit que les adultes 
lit S o m m e et dont on va dans quelques et c'est ce qui fait la notoriété dont il 
jours célébrer la mise en service com- est entoure des sa mise e n service, 
plète. Grâce à l'obligeance de son sympathi -

U n établ issement moderne, réservé | que directeur M. Marc Lengrand, nous 
exclusivement aux femmes. U n immense ! avons visité il y a quelques jours l'éta-
bàt iment de 150 mètres, dont la façade I bhssement, visite exceptionnel le , car ce 
est exposée au midi et qui n'est qu'une n'est que d a n s quelques jours que le 
immense e t régulière dentelure, formée | Consei l d'administration présentera le 
par les innombrables et vastes baies qui I s a n a à la presse et aux grandes organl-
inondent les chambres et les galeries de — *• 
f lots d e lumière et d'air. Au centre de 
ce véritable building, aux l ignes sobres 
mai s très é légantes et construit entière
m e n t e n ciment, les galeries de cure. Aux 
extrémités, les chambres des malades et 

sat ions régionales, aux municipal i tés , 
aux associat ions de médec ins de l'Aisne, 
de la S o m m e , etc. 

L'aïeule et les tout-petits 
Sous la conduite de M. Marc Lengrand 

j et de la compétente médecin chef, Mme 
le docteur Boudon, nous avons parcouru 
le sana . La visite d'un sana n'est pas de 

| celles que l'on détaille, ma i s elle laisse 
toujours de Sortes impress ions , bon-

I né s ou mauvaises . 
1 Nous n'en avons recueill ies que de 
i Donnes. Et. pourrait-il en être autre» 
\ m e n t dans cet établ issement ou, du ben-
I j am in des hospital isés jusqu'à la doyen

ne, chacun parait an imé du m ê m e désir: 
Guérir, et où l'on sent que le milieu a 
suffi pour redonner le moral de ceux 

| qui guérissent à ceux m ê m e s qui arri
vèrent les plus déprimés. 

Il y a dans la sect ion adultes, une Don-
• ne vieille de 68 ans. Elle sai t qu'elle est 
i profondement at te inte du mal qui a 

m e n é au tombeau des jeunes qui 
n'avaient pas la volonté de se soigner. 

! m a i s elle, elle vivra parce qu'elle veut. 
D a n s un an dit-elle de sa voix che

vrotante, ça ira mieux et Je pourrais 
retourner embrasser les miens ». 

Les jeunes, eux, ne savent pas qu ils 
I sont malades . Il y a là des bambins qui 

viennent d'avoir trois ans . et qui font 
s a g e m e n t leur cure auprès des grandes 
qui ont treize ans . Except ionnel lement , 
dans sa section enfant ine , le sana accep
te les garçons de 3 à 8 ans . Les e n f a n t s 
ont . comme les grands, leurs heures de 
promenade, de si lence, de repos, mais 
ils ont aussi leurs Jeux, leurs récréations, 
pas très fat igants et que les infirmières 
et les surveil lantes savent rendre infi
niment divertissants. 

Ils vont aussi à l'école. Depuis quel
ques mois, en effet une Jeune inst i tu
trice publique a été affectée au poste 
du sana . Les bambins se retrouvent deux 
heures chaque jour d a n s la claire salle 
de classe et leur aimable maîtresse nous 

Gobain. à quelques kilomètres de La j f , a » ^ « u «J' ! f ° !
f « P » u r b e » U C 0 U P é t M t 

Fère II est Derche sur un des n'atcaux l a d ! S t r a c n o n préférée, 
du massif à K e m « é d un epero. Les i D i s o n s a c e ?"•>« <>ue ^ **«* u " « 
arbres de la foret s'étendent tout autour ! sea*im spéciale du certificat d études 
de lui c o m m e un monumenta l escalier : 
un profond vallon où chantent les eaux 
d'un clair ruisseau ouvre une perspective 
infinie sur un décor sylvestre qui mou
tonne de coteau en coteau jusqu'à une 
tache rouge et bleue, la petite ville 
de Saint-Gobain avec ses cottages. 

C'est l ' isolement complet, mais l'isole-

Un aspect pittoresque du Sana 
(Ph. Réveil) 

les services. En retrait, les réfectoires, 
les salles de réunion, la salle des fêtes. 
Une véritable cité, une petite ville inclu
se dans une immense bâtisse la ville 
de ceux qui veulent guérir, qui veu
lent vivre. 

En pleine forêt 
On l'a édifie en pleine forêt de Saint-

à l'usage des petits malades. 

G u é r i r ! V i v r e ! 

Dans son bureau où il nous a reçu, 
M. Marc Lengrand nous a longuement 
parle de ce sana en lequel deux dépar
tements ont mis leurs espoirs. 

Deux cent c inquante malades peuvent 

Après le drame | Le congrès du Parti Social 
de Neuville-sur-Escaut 

Mort de \d 
Mes- lecteurs s e s o u v i e n n e n t d u terri

ble drame qui se déroula au début de 
la semaine dernière, -à Nsuviita-tur-
l'Essaut, près d e Bouchain . 

U n locataire, d'un cabaret s i tué sur la 
route nat iona le Valenciennes-Cambral , 
Jules Dubus . blessa grièvement, avec 
une hache , le patron de ré tabl i s sement . 
M. Marcel Thenler . avec la complicité 
de la f e m m e de ce dernier. 

Atte int grièvement . M. Thenier fut 
transporté à l'hôpital de Osnain ; mai-
gré les so ins qui lui furent prodigues, il 
a succombé hier. 

Lé parquet d e VaMMeiennes a été 
avisé de cet te mort par M. Riecheimi, 
commissaire de police de Dsnaln . I! & 
ordonné l'autopsie de la vict ime : celle-ci 
aura lieu incessamment 

Cette mort va compliquer la tâche de 
M. Engel. qui est chargé de l ' instruction 
de cet te affaire. 

Les enfants dans leur école, on reconnaît derrière l'institutrice Um' la Direc
trice BOUDON et le Directeur M. Marc LENGAND. (Ph. Réveil i 

ment dans un site merveilleux que l'on i y trouver place Déjà l'affluence est 
ne se lasse pas d'admirer et dont 1 allure i grande, surtout chez les petits, car de 

Une assemblée générale 
de l'Union Fédérale 

des Associations d'A. C. 
et des Jeunesses 

de l'Union Fédérale, 
du Nord, à Lille 

Par suite du décès de s o n président, 
survenu d a n s les c i rcons tances les p lus 
inattendues , la Fédérat ion du Nord de 
l'Union Fédérale des Associat ions fran
çaises d'Anciens Combat tants et de s 
Vict imes de la guerre et des Jeunesses 
do l'Union Fédérale, les présidents de 
sect ions ont é té réunis en assemblée gé
nérale extraordinaire le d i m a n c h e 19 
juin, à 10 h. à Lille, s a n s délai en rai
son de l'urgence. 

Ont assisté à cet te assemblée : MM. 
Cassel. vice-président (Lille) ; Lenglet . 
vice-président (Rosendaël ) ; Parsy, 
vice-président (Tourcoing) : Oillard, 
vice-président (Hautmont > : Parenty, ] 
vice-président (Douai) : Camuset . vice-
président (Cambrai) ; Dargon, secré
taire général ; Langlois . secrétaire fé
déral : Esnault . trésorier de la Fédéra
tion ; Delecolle. de Lille : Parmentier . 
de Lille : Parent d"Hellemmes : Nys . 
de Tourcoing ; Palfart . de Lomme. Hé-
naut , de Lille : Cramette . de T h u m e s -
nil : Stragier. de Tourcoing : Rousseau, 
de La Madele ine : Breton. Deconnynck, 
de Bailleul : Naye . Hacot . Champenois , 
Donnadieu. de j e u m o n t : Désiré Car-
ron. Burette , de Sa inghin-en-Weppes ; 
Bailleul. Delefosse. 

Voici le communiqué de ce t te réu
nion : 

< Le Conseil d'Administration, d a n s 
la réunion qu'il a tenue la veille, a dé
cidé de procéder à l 'assemblée générale 
de dés igner un de ses vice-présidents 
pour présider et l 'unanimité s'est por
tée sur le nom de M. Paul Cassel . Cet te 
proposit ion é tant adoptée , la séance est 
ouverte. 

s Le président de séance retrace les 
c irconstances douloureuses d a n s les
quelles es t survenu le décès de M. Ba-
lavoine. l es t é m o i g n a g e s de sympath ie 
que la Fédérat ion a reçues d a n s cet te 
pénible épreuve et le caractère imposant 
des obsèques. Il es t donné connaissance . 
en particulier, des discours prononcés 
par M. le Bâtonnier Franc i s Decaux et 
par M. Louis Fontenai l le . secrétaire gé
néral ad io int de l'Union Fédérale délé
gué de Paris. U n e minute de profond 
si lence est observée. 

« La Question se pose en ee qui con
cerne l'élection d'un président ; mais , 
les camarades du regretté défunt dési
rent porter le deuil pendant au moins 
6 mois , e t sur la proposit ion du Consei l 
d'administration il est décidé que M. 
Balavoine ne sera pas remplacé d a n s sa 
fonction avant le moi s de janvier pro-

I chain . D'ici-là. les vice-présidents se 
chargeront de l'expédition des affaires 
courantes et le Conseil d 'administrat ion 
les suppléera d a n s leur tâche. L'assem
blée décide à l 'unanimité de n o m m e r le 
président J. Balavoine président fonda
teur de la Fédérat ion du Nord de l'U.P. 

c L'assemblée générale es t ime qu'il 
convient d'assurer la direction des tra
vaux adminis trat i f s et autres, et c'est 
à M. Paul Cassel qu'elle e n conf ie le 
soin en le n o m m a n t premier vice-prési
dent : U sera assisté d'un vice-président 
délégué à la propagande : M. Parsy 
(Tourcoing) : les autres vice-présidents 
se t enant à leur disposit ion en cas de 
besoin 

« Après avoir passé e n revue les dif
férents rouages de l 'organisation : Com
mission permanente . Commiss ion spé
cialisée commiss ion Juridique. Commis
sion médicale . Commiss ion de place
m e n t . Commiss ion de la presse et du 
journal <t Notre France ». l 'assemblée 
générale décide d'adresser à M. Henri 
Plchot - * J - ' • " « ' — W M A « I « 

de la Santé Publique 
s'est ouvert à Arras 

Le congrès régional du Parti social 
de l a s a n t é publique, s'est ouvert, d iman
c h e mat in . Maison de l'Agriculture, sous 
l a présidence d'honneur du ministre de 
la Santé publique e t la présidence du 
docteur Ménard. président d u groupe 
départemental . 

La salle du congrès avait é té décorée 
pour l a c irconstance de graphiques. 
d'affiches de propagandes et de tracts . 

E t a n t donné les nombreuses mani i e s -
tat ions qui se son t déroulées à Arras, le 
public n'avait pas répondu avec beau
coup d'empressement aux appels des 
organisateurs . P o u r t a n t ce t te œ u v r e s i 
belle et si humaine aurait dû attirer p lus 
de monde . 

Néanmoins , le docteur Ménard ouvrit 
la séance e n présence de nombreuses 
personnal i tés et souhai ta la bienvenue 
a u x congressistes . 

Après avoir lu le programme d u con
grès et réparti au point de vue pratique 
les congress i s tes d a n s les diverses c o m 
miss ions , il passa la parole au docteur 
Delvallez. spécial iste de la question des 
gaz de combat . 

D a n s une é tude touillée e t très complète 
l'orateur exposa oe que seront les bom
bardements aér iens d a n s les grandes 
vil les. Il c o m m e n t a les ravages de la 
guerre aéro-chimique et expliqua com
m e n t il é ta i t possible de s'en protéger. 

Il c o m m e n t a é g a l e m e n t les m é f a i t s 
des propagandes défait is tes , puis, s e pla
çant au point de vue pratique, il expli
qua c e qu'ont fai t l es divers pays pour 
la protect ion de leurs populations. Enfin, 
il préconisa un certain nombre de me
sures pratiques pour l 'organisation de la 
défense passive d a n s le cadre départe
m e n t a l e t d a n s le cadre national . 

Le rapporteur fut applaudi et le doc
teur Ménard le remercia cordialement . 

Les Commissions au travail 
D a n s les diverses sa l les ont e u lieu les 

réunions de quatre commiss ions qui étu
dièrent : 

1» Sous la présidence du docteur Mé
nard. la défense passive par le docteur 
Delvallez, le rôle de l'infirmière par 
Mlle A. Decaux. le dévouement des auxi
l iaires médicaux par M. Elie Eve ; 

2° Sous la présidence de M. Ménabréa. 
secrétaire général de la société des urba
nis tes : « Les jardins ouvriers ». par 

Choquet, directeur de s p lantat ions 
aux m i n e s de Lens : « Les auberges de 
la Jeunesse », par M. E. Petit , de Neu-
vi l le-Saint-Vaast ; < La dénata l i t é », 
par M. Hardy, de l'U. F. de s A. C. d'Ar-
ras : 

»« Sous la présidence de M. Hermetz. 
secrétaire de l'U. F. des A. C. : le bon 
pain , le bol de lait et l 'hygiène et la 
propreté à l'école par M m e Sevrette ; 

4" Sous la présidence de M. Phi l ippe 
et, par lui-même, l 'urbanisme rural, les 
a f fa i s sements miniers et leur répercus
sion sur la s a n t é publique, les poussières 
et les gaz. etc. 

D a n s chaque commiss ion ies rapports 
furent étudiés , écoutés avec a t tent ion et 
des conc lus ions uti les o n t é té prises 

L'inauguration à Douai 
du monument 

de Paul Hayez 
(SU IT ! DE LA PREMIERE PACK) 

La cérémonie maufurale 
Après que les honneurs eurent é té 

rendus, au ministre, par la troupe, notre 
confrère. M Paul Audebert, lut une o d e 
qu'il a écrite pour la circonstance. M. 
Audebert, après avoir fait un sombre 
tableau de la guerre, rendit h o m m a g e 
aux art i sans de la reconstitution. 

M. G O D I N . président du comité local 
de souscription, remercia tous ceux qui 
permirent la réal isation de ce monument , 
mit e n relief les méri tes du sculpteur 
qui s u t rendre le vrai visage de M Paul 
Hayez. M. Godln remit à la Ville ce 
m o n u m e n t e t il exprima sa gratitude 
aux édi les qui ont bien voulu lui donner 
pour cadre ce jardin charmant . 

M. P R O U S T , maire de Douai, félicita 
le comité d'érection d'avoir voulu que 
lé sénateur Hayez ait son effigie sur le 
lieu de son labeur, d a n s la ville où il a 
servi. Le maire de Douai rendit h o m 
m a g e au grand démocrate , au grand 
patriote que fut Paul Hayez. au citoyen 
modèle, dont le grand souci fut le bien 
du pavs. 

M. le sénateur D E LA G R A N G E secré
taire d u groupe interparlementaire des 
Rég ions dévastées , rappela l'oeuvre de 
l'ardent an imateur de cet organisme ; 

M. POTIÊ doyen des sénateurs du 
Nord, montra la place importante prise, 
d a n s la Haute-Assemblée, par celui avec 
lequel, il collabora durant trente années . 

Le discours 
De M. Paul Marchande»". 

D a n s son discours, le ministre de s 
F i n a n c e s a rappelé l 'œuvre de recons
t i tut ion des Rég ions dévastées , e t la part 
personnel le apportée par M. Paul Hayez 
d a n s la reconst i tut ion de la région d u 
Nord. 

Ayant marqué l ' importance d u g igan
tesque effort nat ional pour ce t te recons
t itution, effort qui a soulevé l 'étonne-
ment et l 'admiration d u monde , le Minis
tre des F i n a n c e s a poursuivi : 

« Quel exemple . Mesdames , et com
bien un tel effort, accompli avec une 
aussi impress ionnante maitrise, es t de 
nature à n o u s réconforter, aux heures 
où. une fois de plus, la France e s t aux 
prises avec les nécess i tés d'un redresse
m e n t seul capable de lui permettre de 
vivre suivant sa d igni té traditionnelle. 

» Quand un peuple a pu. au lende
main d'une guerre où son sang a si lar
g e m e n t coulé, où ses richesses o n t été si 
profondement amenuisées , recréer 
quelques années ce qu'il avait falu d e s 
siècles pour édifier, est-ce que vraiment 
ce peuple peut douter de s e s des t inées ? 

Le Congrès à Lille 
des fonctionnaires 

et retraités 
(SUIT! 0 1 LA PREMIERE PAGE) 

DEUX JEUNES MARIES 
ÉLECTROCUTÉS 

A ALBERT 

» Réc lament l'application intégrale du 
coefficient du coût de la vie a u traite-
m e n t m i n i m u m vital, dont la valeur d e ! * * " " " " ' . " * " ; " ! ; , ' " •f1KU,,"".' ,*~.~WT1 
base doit être rehaussée, l 'augmentation ^ « " P ^ d un pylône électrique sup-

ii , . u . A», « r t m traitement* ! Portant des cables a haute tension, un 

M. Sauvât , débitant à Avtt tV. près 
d'Albert é ta i t occupé d a n s s o n Jardin, 
vers 16 h. 30. lorsqu'il entendi t des 
appels, au secours, déchirants . Il s e 
précipita au lieu dit « La Maladrene » 
d'où venaient les appels. La. i ls aper-

proportionnelle des autres tra i tements 
e n a t tendant leur revalorisation totale ; 

» L'attribution d'une indemnité pro
portionnelle aux retraités ; 

» L'attribution des m ê m e s Indemnités 
aux travail leurs de l'Etat à salaire ré
gional, aux travail leurs munic ipaux et 
à ceux des services concédés ; 

» L'institution de l'échelle mobile et 
l'application de s 40 heures ; 

» Elèvent une véhémente protestat ion 
contre l'attitude du Gouvernement et 
du Par lement qui se sont refusés à ap
porter une at ténuat ion à la s i tuat ion 
navrante dans laquelle se trouve le per
sonnel de l'Etat et services publics en 
activité et e n retraite ; 

» D e m a n d e n t au Cartel central d'en
gager Immédiatement l'action en vue d u 
triomphe de leurs revendications jusque 
y compris la grève ». 

Séance publique 
Après les réunions de c o m m i s s i o n s une 

courte séance publique s'est tenue sous 
la présidence du docteur Ménard. ass isté 
de MM. Phil ippe. d'Arras. et Ménabréa. 

D a n s la sa l le on remarquait MM. le 
docteur Brassa i t et Durieux, consei l lers 
généraux ; Plouviez, maire de Sainte -
Cather ine ; Cresson, maire de Saint -
Nicolas : Lemelle. anc ien député-maire 
d'Arras: Decaux. architecte départemen
tal ; Louis Lantoine. consul du Portu
gal : Bouffard. secrétaire général de 
l'Office de s combat tants ; Cresson. Lour-
deaux, Hardy, Souff let , Hermetz. Petit , 
de l 'U. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

ITT. N. C. 

Lm Politique Régionale 

corps que se tordait d a n s les f lammes, 
tandis qu'un peu plus loin, une Jeune 
f e m m e criait en proie à d'atroces souf
frances. 

M. Sauvât eut la prudence et le sang 
froid de ne p a s loucher les victimes, 
qu'il r a m e n a e n uti l isant une corde. 

L'homme. M. Dubas. â g é de 27 ans , 
demeurant à Albert, é ta i t carbonisé et 
réduit à la tail le d'un enfant . La fem
me, â g é e de 16 ans et demi portait des 
brûlures profondes à l'abdomen et aux 
Jambes. Après avoir reçu les so ins du 
docteur d'Assonville, elle fut transportée 
à l'Hôtel-Dieu d'Amiens o ù s o n é t a t a 
été Jugé extrêmement grave. 

Les deux vict imes é ta ient mariées de
puis un mois à peine. 

D'après l'enquête, il semble que l'acci
dent a é té c a u s é par la rupture d'un 
isolateur qui provoqua la chute d'un 
d es câbles à h a u t e t ens ion qui entra 
ainsi e n contact avec le poteau métalli
que. Les époux Du b a s durent toucher 
par mégarde le pylône e n 1er e t furent 
ainsi é lectrocutés. 

UN RASSEMBLEMENT 
DES JEUNESSES SOCIALISTES OU NORD 

A MARCO IN-SARŒUL 
On nous communique : 
« Les Jeune»»! socialistes de l'arrondis

sement de Lille seront tous à Marcq. te 
dimanche 26 juin, au grand rassemblement 
organise par ies J.S. du Nord et la section 
de Marcq. 

» Des réjouissances seront organisées en 
Leur honneur au stade municipal. Une carte 
d entrée sera vendue au prix de 0.95 au 
profit des enfants espagnols en colonie à 
PeUte-Synthe. 

» Tous A Marcq-en-Barceul, i t dimanche 
26 juin. » 

PARTI COMMUNISTE 

à Picquigny 
Amiens, IV — Aujourd'hui a eu lieu A 

Picquigny une manilestation du parti com
muniste a laquelle ont pus paît MM. Louis 
Prot et Jeanscatelas, aeputes de la hom
me, ainsi que M. Marcei Cachin, sénateur 
de la Seine. 

Prenant la parole M Maurice Tltertz, dé
pute de ta Seine, secrétaire général du 
parti communiste, a prononcé un discours 
sur lés derniers événements polutques. 

« Nous avons protesté, a indiqué fora-
. _ „ _ teur. contre la clôture prèmatur 

. Quand une race trouve d a n s son I session ordinaire du Panemen 
sein des h o m m e s au large c œ u r et ' *~~* "," ~" *" " 
l'esprit éclairé qui. c o m m e Paul Hayez, 
se d o n n e n t sans compter à l'accompliss-
sement de tâches nobles et fécondes, ne 
serait-elle pas capable de préserver s e s 
biens et s e s aspirat ions les plus essen
t iel les et, au premier rang de celles-ci. sa 
liberté ? 

» En contemplant ce qui a é té fait ici. 
en se remémorant tout ce qui a été 
déployé de labeur et de volonté pour 
panser et guérir les plaies béantes que la 
guerre avait creusées sur le flanc de la 
France, o n ne saurait douter que l'obser
vat ion des m ê m e s principes qui nous o n t 
valu une glorieuse victoire et une splen-
dide résurrection ne puisse garant ir à la 
France un avenir radieux et prospère. 

» La règle reste aujourd'hui ce qu'elle 
n'a cessé d'être ici. celle de la compré
h e n s i o n mutuel le et celle d u travail. 
L ' a c c o m p l i s s e m e n t d u t i tanesque effort 

pent . d' ise l , e t s ty , 
M. Mér^tu-éa/Sn quelques 

des A C. : Scaii leretz. de | d e rénovat ion des Rég ions Libérées a été 
Phalempin , de Douai ; Du- j souvent accompagne de beaucoup cL'ab-

négat ion . L e s d é c e p t i o n s passagères 
n'ont pas ralenti d'élan des reconstrue-
teurs : ayant souffert p lus , q u * • t ous 
autres de la guerre, ils ont encore ac
cepté de ne pas participer aux joies 
immédia tes de la victoire. I l s o n t con
t inué à lutter pour réédifier leurs foyers. 
Ce n'est qu'après des mois et de s mois , 
après des a n n é e s et des a n n é e s qu'enfin, ] lt , e r e d e Vou 

dans la maison neuve d aspect parfois j g ^ a c e a n o u s . u clôture de la 

, ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ _ _ r mots , a don
né les Téauttats « t# . t r*vaux des diverses 
commiss ions? pins" tar séance fut levée 
pour le déjeuner. 

L'après-midi, des conférences ont é té 
faites par MM. Ménabréa sur l'urbanisa
t ion générale de la France ; par le doc
teur Patou, sur le P. S. S. P.. s o n pro
gramme, s e s buts, s a nécess i té , et par le 
docteur Ménard. qui a résumé les conclu
s ions e t les décis ions du congrès . 

sauvage est heureusement contras'.et pa 
ramenagement d'un parc que l'ete pare 
des mille coloris des fleurs. 

Les condit ions cl imatériques sont excel
lentes. Le plateau est constamment au-
dessus des nappes brumeuses qui peu-

nombreux départements y ont envoyé 
des bambins malades ; il e n est venu 
du Centre, de l'Est, etc. 

Mme la doctoresse Boudon. qui s'in
téresse tout particulièrement aux en
fants, tient à nous s ignaler les résultats 

vent envahir la plaine. Quant au sol. i remarquables qui ont déjà ete enregis
tres perméable il contribue a entretenir très . « La cure, plus profitable qu'aux 
localement une sécheresse presque cons- i grandes personnes, donne des résultats 
tante. | parfois extraordinaires II suffit , semble-

I t-il, que l'enlant se trouve d a n s de nou-
Le S a n a t V P e ' v e l l e s condit ions d'hygiène et de con-

) fort pour que survienne parlois une 
Le Sana interdépartemental a été | guerison immédiate et radicale » 

achevé il y a de longs mois déjà, mais j Ne peut-on pas s empêcher de penser. 
il va entrer seulement dans sa pleine I devant le spectacle de ces bambins 
phase dact iv i te . Déjà cependant , ies de- \ arraches à la mort et plonges dans un 
par lements de l'Aisne et de la S o m m e i bain de vie. à tous ceux qui restent d a n s 
qui l'ont fait édifier ont pu apprécier les foyers où la contagion tend ses 
les immenses services qu'il rend et ceux griffes et les happe comme une proie ! 
plus considérables encore qu'il va rem- pour la détection de la tuberculose 
pllr. 

Il n'est pas seulement type, en effet, 
par s a s i tuat ion, par 1 isolement qu'y 
trouve le malade, par la perfection de 
son outi l lage médical, par le régime qui 
y e s t instauré et qui s'attache tout par
ticulièrement au côte moral et psycho
logique de la cure mais il est type parce 
qu'il est le sana complet 

Ce sana est réserve aux femmes, et il 

infanti le dans les famil les où. bien sou
vent, l'on se butte à l ' incompréhension 
coupable des parents 

Mais déjà, ne doit-on pas être récon
forte en contemplant le geste de solida
rité des eco'.iers de chez nous resplen
dissants de santé camarades d'âges des 
petits pensionnaires du sana. qui vont 
de porte en porte "*"~ 
timbres portant 

LE CONGRÈS RÉGIONAL 
DES SAPEURS-POMPIERS 

A ARRAS 
Le congrès régional des sapeurs-

pompiers qui s'est tenu à Saint-Léger a 
obtenu, hier, un très vif succès . Il coïnci
dait avec l ' inauguration du Foyer post
scolaire. 

La c o m m u n e avait é té décorée pour 
recevoir d i g n e m e n t les soldats du feu. 

Le mat in , à la mairie, de s conféren
ces techniques furent fa i tes par le com
m a n d a n t Lefebvre. inspecteur départe
mental , et le capi ta ine Quételard. d'He-
mn-Lietard. à plus de c inquante officiers 
de corps de sapeurs-pompiers de la 
région, en présence de MM. Guidet , 
député, e t Raison, consei l ler général 

- — - -—- , _ . . . , , A midi 30, une réception cordiale fut 
président de 1 Union Fédérale | f a i t e a M . Rochard. préfet du Pas-de-

des Anciens Combattants , de Vict imes 
de guerre et des Jeunesses de l'Union 
Fédérale, une motion contenant des re
merc iements pour les marques de pro
fonde amit ié données à la Fédérat ion 
du Nord à l'occasion du décès de son 
regretté président Balavoine. l 'assuran
ce de son sincère a t t a c h e m e n t à l 'Union 
Fédérale, à son programme, à s e s mé
thodes et à ses conceDtions. rendant 
n o m m a g e à ses dir igeants dont la haute 
valeur est reconnue de tous les anc iens 
combattants , les v ict imes de la guerre, 
à la Confédération nat ionale aussi bien 
qu'à l'Office National et d a n s tous co
mités où cet te puissante associat ion de 
plus d'un mil l ion de m e m b r e s e s t repré
sentée » 

DEUX MINISTRES BELGES 
ONT PRÉSIDÉ. HIER A MENIN. 

DIVERSES CÉRÉMONIES 

accepte les malades du sexe féminin de j magiques : « Guérir 
tout âge . Il complète une lacune qui | mots dont on ne connait tout le sens 
existe dans l'équipement sanitaire et I qu'au sana • » » • = • • * • 

LES SUITES DE L'AFFAIRE 
LAFFITE-GAZEL, A LILLE 

M. Sandràs, chef de la sûreté a Lille. 
a reçu des services de polie? de Paris 
un té légramme 1 informant que l'auto 
Renault . 16 chevaux » Prima Stel la » 
N" SS66 M B S . appartenant à M 
Splngler. de Lannoy et vendue par M 
Jean Cibie a Laffitte-Oazel par chèque 
sans provision, avait été retrouvée di
m a n c h e a 2 heures du mat in très déte^ 
rioree près du Bois de Boulogne a P a n s 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER — Lundi M luin 1131 -
Soleil : Lever, 3 h 3» . coucher. 1» h. 56 ; 
Lune : Lever, 23 h 28 : coucher. 11 h. 22. 

Aujourd'hui : Saint-Silvére — Demain 
Sainte-Alice 
, MtTSOROLOCIE — Station île LilM. — 
bfcservaflons faite» le i» jum 1*36. à 8 h. SI : 
Baromètre : 761 mm. 7 ; baissé depuis la 

veille. A 15 h. 30 : •) mm. 2 : Thermomètre: 
761 mm. 7 ; baisse depuis la veille. A 15 h. 
30 : 0 mm 2 ; Thermomètre : Fronde : 
lt) 1 : Minima : 14.6 ; Maxima de samedi • 
244 : Etat hygrométrique : S4 : Hauteur 
d'eau tombée dépuis samedi. A 15 h. 30 : 
Néant ; Direction du vent . Ouest-Nord-
Ouest : Force : Assez fort : Direction des 
nuages Ouest-Nord-Ouest ; Etat du ciel : 
Couvert Provisions pour aujourd nui : 
Assez chaud . éclaircies ; ondées. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
Reeion Nertf : Nuages encore assez abon
dants cette nuit et demain matin : temps 
ensoleille ensuite ; Vent d'Ouest à Nord-
Ouest modéré, sorientant à Nord, faible. 
Le maximum de température sera en hausse 

2 4 4 degrés sur celui de la veille. 

Hier à SSanin se sont déroulées plu
sieurs cérémonies d' inauguration. 

La munic ipal i té meninoise recevait 
M Joseph Merlot. ministre des Affaires 
intérieures e t d'hygiène ; M. Auguste 
Baltazar. ministre des Travaux publics, 

, e t M. Henri Baels . gouverneur de la pro
vendre ces petits j v j n o e ( | e | a F i a n c e occidentale, qui ve-
legende les mots , n a i ent , donner une consécrat ion officielle 

! » « Vivre ! » Des | à diverses réal isat ions c o m m u n a l e s im
portantes : le réseau d'adduction d'eau 
potable, l ' inauguration de la vaste pts-
ruie aménagée près de la Lys e t enf in 
l i restauration de l'antique beffroi. 

Reçues à la gare, un peu avant midi , 
par M. Debrulne, député-bourgmestre. 

L. BAJEUX. 

Calais, accompagné de son chef de cabi
net. M. Douay. par la municipal i té 
M Miseron, maire, lui souhai ta la bien
venue et des en fant s remirent des fleurs 
au représentant d u gouvernement ainsi 
qu'à M. Schmidt . inspecteur d'Académie. 

La Musique de Vaulx-Vraucourt prêtait 
son concours à cet te cérémonie . 

Après les vins d'honneur, un banquet 
fut servi d a n s la salle du Foyer post
scolaire dont c'était l ' inauguration 

A la table d'honneur que présidait 
M. le préfet, on remarquait MM. Mise
ron, le c o m m a n d a n t Lefebvre. Schmidt . 
Guidet. Raison. Décaudin . consei l ler 
d'arrondissement ; Fauvart . secrétaire de 
mairie , qui fut un parfait organisa
teur, etc . 

D e s discours ont été prononcés par 
MM. Miseron. Schmidt . le c o m m a n d a n t 
Lefebvre. Raison. Décaudin. Guidet et 
par le préfet. 

U n défilé groupant plus de 400 sapeurs 
parcourut les rues du village, puis une 
m a n œ u v r e fut exécutée par les sapeurs-
pompiers d'Arras et d'Hénin-Llétard 

La fête s'est terminée par des démons
trat ions gymniques ef fectuées par les 
cours complémenta ires dé B a p a u m e et 
par un brillant bal. 

les autos i tés s'en furent à la piscine où 
des discours furent prononcés. 

Au début de l'aprés-midi. entre autres 
festivités, une grande fête nautique orga
nisée d a n s le nouveau s tade avec le 
concours de s « Pupil les de Neptune » de 
Lille, remporta un très grand succès . 

les générat ions , a pu être célébrée cet te 
double victoire : celle de la France 
libérée, cel le de la France reconstruite. » 

» Puisse l'évocation de ces heures où 
notre peuple a témoigné de tant d'héroïs
me, de tant de conscience, de tant d'ap
titude au travail, puissent aussi ces ins
tan t s où, d a n s un m ê m e recueil lement, 
une ville reconnaissante célèbre la mé
moire d'un de ses meil leurs enfants , ap 
porter d a n s tous les c œ u r s un peu de ce 
souffle à la faveur duquel la France 
n'a pas été étouffée s o u s le poids de 
l'invasion et de la dévastat ion, et grâce 
auquel encore doit pouvoir vivre, libre 
et heureuse, la Patrie républicaine. » 

Aux Ecoles Académiques 
Après l ' inauguration, le ministre a été 

reçu à l'Hôtel de Ville, où M. Proust . 
maire, lui a souhai té la bienvenue. 

Il s'est ensui te rendu aux Ecoles aca
démiques où il visita l'Exposition des 
Artistes douais iens. Le ministre admira 
part icul ièrement les œ u v r e s de Tell ier. 
Delplanque. Le Bouter e t Méreau. 

LE CONGRÈS 
DU SYNDICAT NATIONAL 

DES OUVRIERS PERMANENTS 
DES PONTS ET CHAUSSÉES 

ET SERVICE VICINAL 
R é c e m m e n t s'est tenu à la Maison 

des Syndicats , 8. avenue Mathurin-Mc-
reau à Paris, le deuxième congrès natio-

. _ , i ual des ouvriers permanents des Ponts 
U n d i s c o u r s d e M . M a u r i c e T h o r e z ' et Chaussées et Service vicinal . 

L'ordre du Jour de ce congrès éta i t : 
le rapport moral, le rapport f inancier. 
les modif icat ions des statuts , le Journal 
corporatif, le renouvel lement du Conseil 
syndical , de la C. E. e t de la Commis
sion de contrôle, les modif ications a pré
senter aux Pouvoirs publics concernant 
le règlement provisoire, l es revendica
t ions de la corporation et les affaires 
diverses. 

Apres la discussion sur le rapport m o 
ral, présenté par M. Desoil . secrétaire 
général, et qui fut adopté a l 'unanimité, 
une Commiss ion fut désignée pour étu
dier et élaborer le cahier de revendica-' 
t ions ainsi que les modif ications a ap
porter au règlement provisoire que le 
rapporteur. M. Suquet, l i t adopter à 
1 unanimité . 

Le rapport financier présenté par M 
Méresse. trésorier général, fut adopté à 
l 'unanimité. M. Suquet. rapporteur de 
la Commiss ion de contrôle. Indique dans 
son rapport que le trésorier général t ient 
une comptabil i té exempte de toute cri
tique et certifie exact le rapport pré
senté. H d e m a n d e au Congrès de voter 
des fél ic i tat ions au trésorier général, ce 
qui est adopté à l 'unanimité. 

U n e délégation composée de MM. De
soil. Defenin . Suquet. Ulrich. Extrait et 
Luicci. ce dernier représentant les Colo
nies, est désignée pour présenter les re
vendications devant les ministères in'.;-
ressés. Au retour. M. Defenin rend comp

te front j te au Congrès des résultats des démar
ches de la délégat ion 

Il est procède ensuite à l'élection, à4 
Bureau,.e:./du„C*>»sej},.«>TiaM>ai, HAÏ*»»»•>•, 

Avant de sloce le Congres , une lettre 
ouverte présentée par M. Ulrich pous 
être envoyée au président du Conseil, 
ministre de la Guerre, ainsi ou'une deu
xième de fél icitations à MM. Jouhaux 
et Frachon, furent adoptées par accla
mations. 

Voici le texte de la lettre adressée au 
président du Conseil : 

e Les ouvriers permanents des Ponts 
retraite* | et Chaussées et Service vicinal, réunis 
la libé- | en congrès annuel à la Maison dés Syn-
e cou- j dicats, avenue Mathurin-Moreau à Paris. 

constatent que la guerre qui se déroule 
en Espagne n est pas une rébellion. mal:> 
une intervention étrangère contre ce 

de U 
lors que 

tant de projets restent en souttrance, alors 
qu'il y avait tant de mesures a prendre 
pour répondre a l'attente légitime des po
pulations laborieuses de France. Si les ef
forts du parti communiste pour l'applica
tion du programme adopte par le pays 
avaient ete soutenus par ceux qui l'ont 
contresigne tout comme nous, a poursuivi 
M. Maurice Thorez. les fonctionnaires, les 
retraites et les travailleurs des services pu
blics auraient vu leurs revendications ve
nir en discussion devant la Chambre. Lt 
puis, enfin, si on nous avait suivis, a sou
ligné le secrétaire général du parti com
muniste, on aurait mis un terme à la poli
tique néfaste de la non-interventioo à 
sens unique inaugurée par Léon Blum. en 
1936. politique qui a coûté tant de vies 
humaines et qui a si grandement com
promis la sécurité de la France et la paix 
du monde. 

» t L e Temps» prétend que l'expérience 
de M. Daladier est une expérience de front 
populaire Non. ce que l'on fait en ce mo
ment n'a rien de commun avec le pro
gramme du front populaire. Non 
populaire ce n'est ni le sabotage d 
rante heures, m la complaisance A l'égard 
du grand patronat saboteur d«s lois socia
les Non, le front populaire ee n'est pas 
cette succession de promesses et d'aban
dons Illustrée, hélas, par la remise indé
finie de la retraite pour les vieux. 

» Il est bien regrettable que le cama
rade Léon Blum quand il avait lé pouvoir 
n'êit pas institué cette retraite, même par 
décret-loi. Mais, de même que grâce a 
nous cette revendication n'a pu être ense-

de l'oubli, de même 

m p n h t i t r a f J
Q

a n i - f U t ~ ê t r e qUJ ! e Vieù i m " I "ementaî -rT'in?^^^^^^^^ po"' 
meuble familial , m a i s d'où avaient, ! les vieux qui ont bien gagné i 
hé las ! a Jamais disparu les souvenirs Non. le front populaire 
par lesquels se l ient les unes aux autres ration des cagouiardr • 

Le banquet 
Le banquet se déroula d a n s le magni 

fique cadre de la salle gothique et après 
que les convives eurent dégus té d'excel
lents mets , ce fut l'heure des toasts . 

M. CARLES. préfet, représentant M. 
le Prés ident de la République, évoquant 
cette fête de l'amitié et de la reconnais
sance, salue le ministre, parle d u grand 
c i toyen que fut M. Hayez un des meil
leurs art isans de la reconstitution. Il 
lève son verre e n l 'honneur de la ville 
de Douai, c i té célèbre par son intel'.ec-
tual i té e t par son bon goût, à la famil le 
Hayez, au minis tre pour s o n act ion cou
rageuse et ferme et au Prés ident de la 
République qui préside aux des t inées 
indissolubles de la France Républicaine. 

M. G O D I N président du comité d'érec
tion présente lés excuses des personna
l i tés absentes puis il remercie tous ceux 
qui o n t tenu à rehausser de leur pré
sence cet te Journée de la reconnais
sance. S'adressant à la famil le et en 
particulier à M m e Hayez qu'il associe 
aux œ u v r e s du regretté disparu il dit 
ce que fut le sénateur Hayez et ému. il 
remet un livre d'or où s e trouve con
densé toute l'activité de celui dont la 
mémoire restera parmi les Douais iens . 

M. André HAYEZ. au nom de la 
famille, dit l 'émotion de sa mère et de 
tous les membres de la famille. Il expri
m e les sent iments de reconnaissance à 

ni la toléra 
pable à l'égard des ligues factieuses recous 
tituées. 

Nous sommes a dit Maurice Tho 
rez, d'interpréter les sentiments du peuple I pays démocratique, identique au nôtre, 
de France en disant que cela^ peut ft éatt | q u e i e s bombardements de ces Jours dér-

toitnVeVsinieUpa"r'sTCia?*ti"PaUu 'heu'de j B»WS q»£tBeBt fëmTmCS."ênfàîltVet VitH-
rejeter toutes nos propositions, avait com I lards, est un défi du fascisme hit lérien 

et mussol inien à l 'humanité e t à la civi
l isation. 

» Ces massacres oui s'accomplissent 
quotidiennement, soulèvent dans le mon
de entier un sent iment d'horreur. Jamais 
pareille at te inte n'a été portée aux droits 
de la liberté, de l 'humanité, ni de défi 
aussi cynique. 

» Nous vous demandons . Monsieur le 
président du Conseil, d'oeuvrer pour faire 
cesser ces bombardements et de venir 
au secours des pauvres v ict imes de c e f e 
lutte abominable Notre pays qui a des 
tradit ions de lutte et de paix doit faire 
entendre sa voix, et avec tous les pays 

grand" congres'de^iront I d u i se réclament de la démocratie, s'unir 
1 pour faire cesser cet é tat de choses qui 

déroulent au delà des Pyrénées 

nous, tenu compté de l'inqulétud 
du mécontentement légitime des masses la
borieuses. 

s Mais, A Royan. au lieu de s'élever 
résolument contre une politique qui s'écarte 
de plus en plus du programme du front 
populaire on a crû bon de la laisser se 
poursuivre quèlies qu'en puissent être' les 
conséquences pour les travailleurs, pour la 
démocratie et pour la paix. 

L'orateur a conclu : » Notre parti com
muniste entend tout mettre en œuvre pour 
qu'on en revienne a l'application du pro
gramme voulu par le pays démocrate, sin
cère et conséquent. Nous pensons que la 
parole doit être donnée au peuple de Fran
ce et c'est pourquoi nous demandons 
convocation 
populaire » 

tous les organisateurs de cette pieuse 
cérémonie, il dit sa gratitude aux Douai
siens. au Ministre, e u x personnal i tés 
civi les et mil itaires et en particulier au 
Comité d'érection, le Maire, les consei l
lers munic ipaux les membres du grou
pement républicain, r éminent sculpteur 
Descatoires. P. Audebert. Val in ainsi 
que les é lèves des BeauxArts,. 

M. D E S R O T O U R S . qui a succédé à 
M. Hayez évoque la mémoire du séna
teur, la mani fes ta t ion du cinquantenaire 
et son activité : canal du Nord, mines . 
œ u v r e s de guerre et de l'après-guerre. 

M. M A R C H A N D E A U rend h o m m a g e 
à la compétence , à l'impartialité, à la 
Justice, à l'esprit clair, net et fort du 
regretté parlementaire il salue M m e 
Hayez qui a é té mêlée à la grande œ u 
vre du sénateur ainsi que les diverses 
personnal i tés : il le fait avec esprit et 
avec beaucoup d'amabilité. Avant d e ter
miner, il t ient à ajouter que pour lui 
cette Journée est d'un grand réconfort 
car si chacun fait son devoir, sa mis
sion de ministre des F inances sera faci
litée. D'ailleurs la sécurité de c h a c u n 
est liée à cel le de l'Etat, poursuit-il . A 
plus tard les vaines querelles, lès inté
rêts égoïstes . C'est, avant tout, la dé
fense commune, la défense du pavs. 
Puis le ministre remet quelques décora
tions aux art isans d é ce t te Journée. 

M. Marchandeau e s t rentré à Paris 
par le train. 

DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

SPORTIFS. LISEZ LS SAMEDI 

les sports 
du nord 

la plus fart tirage «as reg lanasu 
sportifs - Le n u m l r i i (g eatlt. 

ssamsmiBS^ M smmsë 

car 
u n e victoire de Franco, traître à son 
pays, et qui est l ' instrument d'Hitler et 
de Mussolini , obligerait à notre pays la 
couverture d'une frontière de plus au 
Sud. Nous espérons. Monsieur le prési
dent d u Conseil , que vous voudrez bien 
écouter notre requête afin d'éviter a 
notre pays toutes ces horreurs. 

» Avec nos rmerciements , veuillez 
agréer, etc... ». 

T e x t e de la lettre adressée à M M 
Jounaux et Frachon : 

« Le deuxième congres d u syndicat 
national des ouvriers permanents des 
Ponts et Chaussées et Service vicinal, 
réuni les 13, 14 et 15 Juin, à la Maison 
des Syndicats , avenue Mathurin-Moreau 
a Paris, vous adresse les p lus vives féli
c i tat ions pour vos magnif iques interven
t ions a la conférence internationale u 
Oslo, e n faveur de la réalisation immé
diate de 1 uni té syndicale internationale. 

» E n France, l'unité syndicale, l'union 
du peuple français, dans le se in du Ras
semblement populaire, o n t permis les 
grandes victoires de ju in 1946, e t f a n 
reculer le fascisme. 

» Face à l'aggravation des dangers de 
guerre en Europe et dans le nior.ac, con
tre l ' intervention du fascisme hitlérieu 
ci mussol in ien contre la République es
pagnole, l 'umtc internationale des tra-
\ ail leurs du monde est une ncccs.>it< qui 
s'impose a laquelle aucune voix syndicale 
qui s'inspire uniquement de la de iense 
QC la paix et du bien-être de la classe 
ouvrière. 

» Les ouvriers des Ponts et Chaussée* 
et d u Service vicinal regrettent infini
m e n t 1 acte ant iunitaire de la conférence 
d'Oslo commis par une majo- i té qui a 
sacrifié l'unité internat ionale à la ha ine 
d'un pays où 22 mil l ions de syndiqués 
se sont débarrassés de l'exploitation du 
capital isme et qui construise: I le socia
lisme. 

» Us demandent à la C. A. de la C. 
G. T. qu'elle maint i enne et accentue s o n 
activité pour cette unité indispensable 
au respect des droits de Justice et de 
uien-étre des peuples 

» Us demandent que la résistance de 
la majorité de la direction de l a F .S 1. 
soit au prochain congrès confédéral exa
minée et aff irment que le m o u v e m e n t 
ouvrier français qui. lui. a fait s o n uni té 
syndicale, ne saurait admettre une oppo
sit ion à l'unité si préjudiciable à la dé 
fense des conquêtes ouvrières e t à la 
lutte contre le fascisme. 

» Recevez, e t c . . ». 
Le président Tait un appel e n faveur 

des républicains en lutte pour la liberté 
Une col lecte à leur profit rapporta la 
somme de 200 fr. qui leur sera remise 
par les soins de l'Union des syndicats 
de la région parisienne. 


